Sl 1. lvwembre 1778. 377
prompte fin des hoftilités aétuenes font affez
gnifeftes : les pertes trés- conﬁderables que
le commerce de France a fouffertes depuis leur
commencement par le grand nombre de pri-
fes faites par nos vaiffeaux de guerre & nos
armateurs, ne peuvent aufli que lui faire fou-
haiter le retabhf“ement de la tranguillité. Ou-
~tre le Ferme dont on a récemment annon-
cé la capture , deux autres navires francois,
revenant des Indes-orientales, viennent d’é
tre_ amenés dars nos ports : Pun eft le MQ—
defte, venant de la Chine, pris par la cha-
loupe de guerre le Porc. Eplc & condait A
Plymouth Pautre le Gafton pris par le Henri
& les deux Freres, bitimens munis de, let-
tres' de marque & appartenant a Lwerpool
ou ils ont conduit ce va)ﬂ’eau. .
~ Le 5, la cour expédia de nouveaux or-
_dres 4 Pamiral Keppel , dont la flotte parut
e 26 du mois dernjer A la hauteur des ifles
Scilly. On lui détacha un bateau qui fat
chargé ‘d’en envoiler dix autres avec des ra-
fraichiffemens , . ’amiral fe propofoit de re=
rourner 3 la cOte de France avec toute fa
flotte qui étoit parfaitement en ben état pour
attendre enfin la flotre francaife, & fon mon-’
de bréloit d’ardeur d’en. venir a une a&icn
avec elle. Notre flotte, avoit amené un ar-
mateur américain de 20 canens & deux
navires f’rangm_s qui revenoiert des Indes-
occidentales, dont elle s’¢toit emparée. La
France paroit avoir neglxgé la protection dﬂ
forn commerce, en vie de raffembler toufes
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